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traits de deux jeunes demoiselles qui ont
chacune remporté le prix tant convoité.

Mîle Joséphine Perrault, fille de H. M.
Perrault, écr., architecte, de Montréal, ter-
minait ses études le 22 juin dernier, rein-
portant le premier prix de Villa-Maria, et
retournait dans sa famille accompagnée
des souhaits et des félicitations des bonnes
Sceurs et de ses compagnes d'étude.

Mlle Hortense Murphy, fille de Peter
S. Murphy, éc., remportait en mêne
temps le plus haut prix dans la deuxième
division des élèves (le ila-Maria. L'on
sait que c'est i lM. P. S. Murphy, prin-
cipaleient, qu'est dû P1'i nîînense progrès
de l'éducation conmmterciale parmi les ca-
tholiques cle Montréal. C'est à son ini-
tiative et à sa pers(1é vérance que nous le-
vons le privilége de posséder un aussi bel
édifice que le collége Archanbault-l'A-
cadémie commerciale catholique du Pla-
teau. Et nous savons qu'il ne cesse (le
porter à cette institution un intérêt aussi
spontané que généreux. Nos concitoyens
verront donc avec plaisir le succès acadé
inique dont sa fille est couronnée, et se
joindront à nous pour souhaiter longue vie
et bonheur au pere et à la fille. G. E. 1.

LE CANADA A L'INSTITUT DE
FL A NCE

Nous sonnuets toujours tiers de faire par-
ler de nous à l'etranger surtout en France.
Nous tenons à ce que l'on ait de nous une
opinion juste dans notre ancienne mère-
patrie, et rien ne nous blesse tant que les
appréciations de certains publicistes qui
ont vu le Canada à travers je ne sais quelles
lunettes. Nous sommes sans pitié pour
ceux-là, et plus d'un d'entre nous a pris la
résolution d'aller les dénoncer jusqu'à
Paris. ("est pourquoi je veux ici analyser
une étude faite par un écrivain sérieux.

Je citerai d'abord cet extrait qui me sem-
ble renfermer une critique bien méritée

Ce qui choque inévitablement une oreille
franeaise, ce sont les cahots et les chutes dans
la couversation, mtme parmi les gens lettrés.
Ainsi, frétueiniunent les Canadiens- Français du
meilleur monde hésitent, bégayent pour at-
tendre le mot propre, la tournure (le phrase qui
leur font défaut. D'une période qu'ils n'ont
point achevée, ils passent à une autre qu'ils ne
comptltltent pas davantage, et à la fin ils sup-
pléent à ce qu'ils voudraient dire par cet idio-
tisme de lit conversation anglaise :Vaos sct,
PO H, St 't Z.

Ces lignes sont extraites d'un article
publié dans la Reroe Brifuioahec par M.
Francisque Michtel, correspondant de l'Ins-
titut, section dle l'Académie des inscrip-
tions et belles-lettres. L'auteur ne laisse

pas cie nous vouloir du bien, et plusieurs
de ses appréciations, à part celle que nous
venons (le reproduire, sont assez justes ;
niais la manière générale de l'article est
absolument fausse. Ainsi l'auteur raconte
qu'il a fait une promenade dans nos camn-
pagues ou dans les faubourgs de nos villes,
qu'il a conversé avec un épicier, avec un

paysan, avec son cocher, et il bourre cette
conversation de tous les mots inconnus à
l'Académie qu'il a pu recueillir durant
le temps (le son séjour au Canada. Il
laisse croire qu'un seul interlocuteur lui a
révéle tout ce dictionnaire inédit, et il
ajoute ensuite " Notre langue chez eux
les Canadiens) semble perdre du terrain."

En usant d'un pareil procédé, il ne pou-
vait arriver a une auitie conclusion. On
sait pourtant que le contraire est vrai, et

que, depuis dix ans surtout, le français
fait de notables progrès lans notre pays,
ou, si l'on veut, repr end le terrain pertîu
et se dégage graduellenment cde son alliage
d'anîglais.

Il y a plus. L'auteur assure qu'il a en-
tendu des forestiers chanter dlans leurs
cosats (pour canots) d'écorce ; que son co-
chter avait b)eau e,''/ir son cheval, le paon-
riouni'éttait lpas plus r//tte qu'à M ont-
réal, uni miassamnt répomîlit à son interliella-
tion en disant :" iM'sieu, jde n'enîtendls pais
l'anglets."

Cela rat~pæl le la pliaste <in utle' piniste

lKowalsk i miet tdtns la hotucht tl'unie femmeîn
distingîuce (le Québc : Voilà lia d//t/

gu ti t/(O//t,'' pour lirn Voici mau Ltttnille
qui arrive.

En lisanit ces chotses, pauvrecs C aniadiens
tqtue nious so litu1.litaios nous1 avoutOus ilalns

l'intimité que ce n'est pas surtout la con-
naissance du français qui nous fait défaut,
mais bien l'esprit d'observation ; car de
toute notre vie nous n'apercevons ce qu'un
étranger voit dans notre pays en le traver-
sant à la course pour y jouer liu piaiio-dans
un concert, 011 sinmîlenent pour se rendue
à l'océan.

Ne résistons pas a la tentation de lais-
ser la parole à M. Francisque Michel lui-
imêmlîe, après nous être écoutés parler par
sa bouche :

Il n'y a pas d'aubherge dans la paroisse ; mitais
quel besoin y en a-t-il ? chacune des maisons
dont elle se compose est une excellente hôtelle-
rie, prte à s'ouvrir au voyageur. Frappez à
b« porie e ,'I', t b 1ewile... Après la panse
vient la danse, (lit le proverbe ; les Canadiens,
qui nous l'ont emprunté, le mettent en pra-
tique, avec 'cette différence qu'ils se sont pluis
attachés à conserver nos vieilles chansons que
nos contre-danses d'autrefois, reiplacées au-
jourd'hui par d'autres veies l'Anglettrre, no-
tantnet par celle qui est connue sous le itow
de " Speed the Iloigl." Jean-Baptiste qui est
t-/tii qu'ils se dtontntelnt.. .

Comme on le voit, si le " patois " cana-
dien mérite d'être éttliè, il y aurait aussi
une jolie étude à faire sur le patois de M.
Francisque Micliel, correspondant de l'Ins-
titut, section le l'Académie ties inscrip-
tions et belles-lettres.

Mais il y aurait une autre étude encore
plus piquante à faire sur cet écrivain.
Veuillez rapprocher le la "*critique méri-
tée " que J'ai reproduite plus haut, les
lignes suivantes extraites des M/manqes cde
M. Hubert LaRue, page 21

ls sont bien rares ceux d'entre nous qui,
dans la coiversation ordinaire, n'hésitent pas,
lie bégaieit pas à tout instant, pour attendre
le mîtot propre, ou la tournure cde phrasv' qui
leur fait défaut. D'une plras que nous n'a-
vous pas com plete, nous passons à une autre que
lions ne tonlêétons pas ; et, à la fin, ious
suppléons à ce que nous voudrions dire par es
mots :,"Vous savez, vous savez."

M. Francisque M\Iichel dit, dans une
note ou il cite plusieurs opuscules cana-
diens, que le travail de M. LaRue lui a
" b)eaueoup servi." Personne n'en doutera.
Lisez et coitmparez:

M. LAR:M.
Ainsi les marchands-taii- Les tailleurs 'usdetoat-

leurs vouts demandent si tieroît s'ous désirez ue
vous voulez que votre pan- votre pantalun soitig)t
talon soit tihot ou oose ; lesIou lose...Les marchands
marchands de nouveautés denoueautésse proclamnt
proclament qu'ils débitent négociants en marchandises
des marchnantlises sèches (d'ry sèches'' dry goots.''ce (tii
goods): ce qui fait suppotut-disembleràaititétranger
ser tout natirellement tue l'itdice dune InantetIsre
leurs voisins vendent tisleséloyale, ilun parti tris (l
marchandises mouillées.lepriîer les denrées iivii-
L e s commis - marchan<ls1sin. Les ninesvsiré
vouis p-éseitent les gants desentetles gants(le kid, et
kid. et s'offrent à les stret. s*onirent ailt-st cherils
cher. Ils veilent vous ven- 'oîtsprotoseit tîe z-afut
<lretinescarf, iun cloutl, ticsJtîd d es Iatttu'its sous
hops, aui plus bas.uus îprix, pour c)îrge'un ail plusjtste
di cash, iree qu'ils cl«i- x pour diticah, parce
rent lu-ar iaigasin et videntqt'ils rlîturetletîrlîaghsit
letur stock. Ils atticttent par- et vident letr stock. Jetez
fois dlats leurs vitrages despltt les-,eux Str leur 5
placarls imltpayables ; tout (illatliclus àileurs tar-
le mnonde a vi celui-ci:reatx : Grunde leviOcpour
Gran<le vente pour rider. tider. Les tiarchands de
Les marchands tIc farine ex- fleur tic tarine (c'est-à-tir'
posent à vos yeuîx des sim- eniangiîisjlîu') exposcnt a
ples (îpour samples. étîhan- votre vitic des simples, i-est-
tillons) (le leurs produits. a-dire les éciantitinstsam-

Il est, entre bien d'autrespies), îes produits dît pays..
ime tourtre le phrase dont Au talais de justice, dans
les avocats abusent singu-lit Ctatbre des Comunes
liòreinent et qu'ils dlevraientid'Ottawa ou dats tes Chant-
bien, ue fois pour toutesbres locales, titieloie
bannir de tleurs locutions tombre de lîcutions répruil-
Judiciaires. A toitiusmo- vées par la granmaire fran-
inîents, vous les entendrez çaise. A lien iterqt'îîe
s'écrier : - vos lhonneurs seule, les orateurs disent a
surez. ros honuiirs rtcoipre- tuti ntent:--Vos lion-
itez." La construction grain- leurs savez,vsita iîîrs
mîîaticale exigerait ertaine- comprenez, -- tatiîlienîde
nient : - vos honneurs sa- ''Vos iîiiettrs savett
vent, vos honneurs coi- vus honneurs cuop re îî-

pureinein ... " Le verbe roir. il e il t." l'tavatira é
paraît-il. à la troisière per- lieux aiquel je signalais
sonne du singtlier titilfuturtiti pareil sîlécisme. ctter-
p ré s e n ttaccolé timotliattàilejtstiier eti'oi-
" votre litiuieurt -- aturait jtetaittlt'standalh i iarr -

un itSonsinance dîésatg-é- s trait sisadressant a tit
tille pour l'ireille i'-_ -Je législteur titiàatit îîaagis-
in'en ( tirai las lu tià li- trait, tiorateu i titi ietî-
dresse (le nos avocats...-tire.. it.barreauilui dist
It>rsipe vouits avez le tnal- 'itelîttîtrvra n
lheut de leurt déptlaire', rieanairtt.atlait-li iit,
tic les embarrasse tmoins quiedeîtile <tttt--

îles tatiturs vous deman-

des Basques esprons que dans ces deux
ouvrages il s'est montré plus oly-/udi que
dans l'étude ethnogîraphique dont nîouîs
venonts de donner un aperçu.

OsiA DU'xx.

INCENDIE DANS lES ATELIERS DE
L'OPINION P UBLIQU(ET

A peine tions-nous revenus îles cnnuis
d'un démlénliagemtent, à peine étions-nîous
installés dans nos ateliers nouveaux, que
voici le fléau destructeur qui vient nous
avertir le ne pi s placer nos espérances
dans le bois et la pierre et le fer, car la
rouille et le ver, et surtout le feut, les ron-
gent et les conîsumîieit.

Diiiainche, 6s août. a ontzî heures de l'a-
vait-iiidi, les spiralesl de fumiiée' soîrtait
îles fenêtres du troisième étage le la ba-
tisse lIuirlandci-D)esbai-ats, avertissaient les
passants qu'unm incendie s'était déclaré.
Aussitôt, l'on courut avertir les pompiers
de la station ceitraile, et ceux-ci accouru-
rent, après avoir donné l'alarme. Le capt.
MReobie les suivit de près avec son corps
de sauvetage. D,)ans quelques instants ils
eurent pénétré dans la bâ'tisse, et gravis-
sant les escaliers des deux étages qui les
separaient du feu, ils trouvèrent la fuimée
si épaisse et la chaleur si intense, qu'ils
dûîrent pratiquer une ouverture dans une
cloison quti entoure l'escalier, afin de pou-
voir diriger sur les flammes l'eau de l'a-
quxedluc.

leureisuient, cette ouverture se trouva
vis-à-vis uit foyer même tic l'incendie, à
l'endroit oit la boiserie des armoires et des
marchepieds qui avtisinuent la grande
presse, les planchers, le plafond, les pou-
tres, l'encre, le vernis, brûlaient diéjà acti-
veinent et lIançaient (les flannes qui, dans
quelques minutes, eussent embrasé l'étage
tout entier. -En peu de temps, les ef-
forts des pompiers dttnlinè'rent la fureur
du feu, et ils purent entrer dans l'apparte-
ment et éteindre jusqu'à la lernîire étin-
celle. Mais le mal était fait, et trois de
nos six superb pre pesses litthographiques à
vapeur étaient hors de combat. La plus
grande et la plus belle eut malheureuse-
ment le plus à sonfrir. Celle même sur
laquelle s'intprime chaque semaine L'Op'-
sioi/n Pab//e, et qui a coûté au-delà de
$7,500, était gûtée à ce point qu'elle devra
être en partie renouvelée. Les eltrtes to-
tales s'élèvent probablement à I$10,000,
liuontalnt que couvrent, heureuîsenlent, les
assurances. L'eau aurait détruit presqu'au-
tant que le feuî, sans les précautions des
pompiers, et le zèle du corps cie sauvetage
qui couvrirent de toiles peiites les miiei-
bles, nîachines, etc , dans les étages infé-
rieurs.

Comment le feu a-t-il pîris ! personne ne
le sait Il n'y avait personne danms la
maisont, et la veille à six lieures et demie,
le gardien avait tout laissé en bon ordre.
On s'imagine qu'il y aura eu négligence de
la part dIe quelqu'emuployé, mais rien ne le
prouve ; c'est un cas le combustion sponu-
tanée.

Nous croyons qtie nos abonnés nous
pardonneront d'avoir passé, sous ces cir-
constances, quinze jours sans leur envoyer

î'tî t'PIWllii-. Nous ferons en
sorte, dans le cours du semestre, cde leur
refaire cette perte, soit au mottyei cie sui>-

pléimtents, soit en publiant plusieurs nui-
miéros le 16 pilges au lieu ide 12. De
cc'tte manièret, à ha fin de l'iannée', chaqune
abonné aura reent l'èéquivalentt cde ses cin-
quante'-deux numîuéros. ci. E. a.

Et ainsi de suite tout le travail de M.
Laltue y passe. La seule différence entre
les deux auteurs, c'est lue l'un donne
conmme fautes générales, comme notre lan-
gage habituel, ce que l'autre nous reproche, Si I ulidld' puis quinze'jours, ist
a nous, ses comipatriotes, comme de trop îhîîs uni tut (le faillessi-iXtêî-, <t pa'
fréquentes exceptions, et nous signaletmomects r tl'horrilescstuffrances.
comme un ridicule en iinue temls qu'un Il hicîml cu mieux la-fois, et l'cspoim' ru-
péril. Et néanmoins, l'écrivain franit'iais naîttdats ltstu -lclnde'in, mi
reprenul M. Laluie pour avoir dit t mîaîl <acciletles ntétleciis
'aiada. De sa part, cette critique friA '

l'ingratitude.] l it i nai ii tsi (le prier, c')sat -
M. Francisque Miclhel s'est fait rr- sigîati i-il lix quiiloui uttAux

quer par une histoire du cltomerced t(l'Bor- temnièrus nolles, il n'y avait pas d-
uixeputunsechcs sui.-le-ay tait dan l

DERNIERES NOUVELLES

Semîlin, 9.-- Le généial Autitch a attaqué
Dervish Pacha, pi-ès Sienitza, et après trois jours
de combat, les Turt'cs ont été défaits

Ristics, le premier iniistre serbe, préparev
une note qui serai envoyét aurx pissances, Il-
dant compte des atrocités counist-s ar les Tutrus
dans la Sorbie.

Ces derniers sont accusés de imuitiler les bles-
sés, de burûler lts villages, et de porter dupétrole
.anus leturs sates de' tumniîtion potur cet tîbjet.

londres, l--Le gu-and établissement d
lithographie et de gravure' de Grait et Cie. a
été la proie des flammes. Les pertes dépassent
$1,000,000. Cette iaiison avait une suceursale
à New-York.

Londres, Il a. m.-- t'ne dépchtic de llrin au
St/ti'd dit que la Porte a declaié positive-
uent qu ' elle avait l'intetntion( le se prêter à les
négociations de paix, si les puissances iutrv-
naient, mais qu'elle 'accelteaiit pas le tmédia-
tion avant que les Tures soitut 'et-s à B-lgrat'.

Shanghaïe, 14.-Pendant la messe la fo~ule t
attaquiét la chapelle ti la maison fran çaise Ning
IHoo Tou, proi'nce de ' igonhldi.t Lt clé-
brant et plusieurs fidles ontt étté tués.

Lon1ds, 15.-ne déph(e d Seara, capitale
le - Dehlnatit, adrtessée- à " IAgenice eut,"
ammee qu'uu engagem ut a eu lau hier utre
les Monténégrins et les Tutrs, près de Kuti, tt
qu'il a dutré tout le jou. Les Tur-s fui-ent rt-
poussés et poursuivis dt'Aurdina jusqu'à Podgo-
vitza. Les. Moténégrins se sonitîp arésd'un
quantité di'anes, de imatéruitl le guer-e tt de
plusieurs drapeaux. Les 'T'urcs Ont perdu itbeau-
coup d'hommes tant tués ilu- blessés.

-Le corirespoiidant viennois lu Times dlit
que les généraux les plus; versés dans l'ai-t mi-
litaire, approuvent la tactique de Tecernaïeffet
déclar'ant que c'est seulement l'infériorité dtu
nombre qui l'a contraint à abandonner le terri-
toire turc et à piendt la défensive. Il a éva-
cué Gurgusovatz et Satcliar; on pense qu'il
abandoeutri'a toute la ligne du Timok et forceira
les Turs à le suivr dans les déflés qui se trou-
%p-t entre les vallées tt 'Timok et de lai Morova.
Il a une amée de 60,t000 hîonîues, qui occupe d
for-tes positions d'Alexinatz à Paratchin. Lts
Turcs out 100,00) homnus, divisés ei trois
corps darmée, il reste à savoir uaintnant s'ils
attueront les Serbes otumarhr-t vers le
norîd, laissant l'ennemi derri-t ii-eux.

-Le Tities Ponsidèrei iu t la pisei dt Gu-
gutsovatz est un coup très-dur sinon fatal pour
les Seibs, et il dit q(ue les mîinistres tun-s
doivent être solennellement avertis qu'il ne ltur
se-a pas ptermis d'aliser de leur victoire. S'ils
pensent que sur le sol de la Sti-te, leurs troupes
pourront c-o:mntuettlr 'ien toute' saureté la entime

partie des atrocités perpétrées dans la Blgarie,
ils sont grandement dans l'ereunr.

Belgrade, 17.-Des dépéclhes officielles aui-
nonmîcenat que maridi, 5,0 T ur 'l'Ilies out atitaqutt,- la
position du colonel Autich, le ce côt' udlitii-flé
Klissoura, et après une sérieuse bataille qui dina
de 10 heures du matin à quatre heures dI l'a-
près-midi, ils furn-ut reoussés avec de grantdes
pertes.

Consantiuopl, 17.- w pruoctlanati n i st
publiée ici, aujourd'hui, ivtant les Si-rbess t se
sourettr, et offrant protection à ceux (qui It
feraient. Elle declare que les commandants
turcs ont reçu ordre de protéger tous les ahabi-
tants pisibles et l-urs po'ri-tés SU le tei-
toire de la Serbie.

Londres, 18.-- Le >iat Telt ai- pulie
une dépéci le Belgirade disant ilut les Turcs
ont entouré 31ilanovizt, sur le Danube. Les
Serbes défendent énergiqueutent la ville, mais si
elle capitule, ritn- me ourr'a epê' che-r les Tures
tde martclier sur Belgrade et Semendria.

San-Francisco, 14.- iu ldépêîhcide Victoria
dit q'à utne assm blée publiqu cnvoquée pîar
le maire Lt la demande des citoyens, qui a Pu lieu
vendlrei soir, l'adnsse qui doit être présentée à
lord Dufferin a été adoptée. Elle conaence

par l'énumér'ation des griefs de la Colombie
tontre l gouveneumt de la Puissan P -t ter-
umte en priant le gouverneur <e tei anIer à la

reiu de séparer la colonie de la Confédération
ou bienl te lui àciordir -le bénélie des condi-
tions posées par lord LCarnarvon.

Toronto, 15.--Un télégramnie du câble trans-
atUmtique aressé au lb et daté du 14 de ce
mois, dit que l'emuauît de la pi-ovince de Qué-
bei est couvert plus rapidement qu'on ne s'y at-
tendait. Les offres de Londres sont mauvaises,
mais ielles ei la campagne sont cie beaucoup
meilleures. On afirmei qiu'i deni million a
été pris. Il est rumeur à la bourse qu'un syn-
dicat de Gh\asgow en a pris pour un montant
conîsidlérable-. Lui bantque des mîari-hantds et le
trésorier' provincial se dclaîrînt satisfaits.

Rani-Franxcisco, 17-Le cmte dc D)utlferin,
gocsuveeurgénéral dei la putissante tit C'anîada,
t-st arrivaé à Victoia la nuîit derièire, et a été
PohjiXet dl'unue réee >tion magnifiqueti. Les rues
étuaientt dléorées -'are's de triomphe et de dlra-
p'aux. Lte lieuitentat-ouvereur, les mnembreîs
u tabiniet, les autorités tic la ville, lt-s associa-

tionts tmilitaires i-t civil-s l'onit reu-t au débarca-
dere et si- saut formtés 'nsuiîte' en ploiession ptour
se- rendre'c Lt l'htôtel tit goutvrm en'ut.t

t Es v tuas cutZ t- Eis ENF.\NTs.-('ittc tuilaa
dlit-, si i-île est ntégligét', ptrouit de- jfâcux te-
suiltails. Si l'enîfanît tort mua. est aigité, se'
grattl 1<'is tii tne laIt lias bi-tn, tquoiiu'il lit
soi)tpas poîsitivemtnt-u mîaladei, il a tiis verts, et
î'ie'n nei lt-s tii-a distarIal tr- altîssi îtresteniltllt <'t
u-flitccîeent quît- ls luisTillIES V-t ER IFii's
nEi W Ni,.\TE.
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